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Depuis quelques annees, un interet accru se mani­
feste pour une meilleure connaissance de la multiplication 
vegetative des tubercules d' igname. Gette connaissance peut 
aider a reduire notre "dependance" a l' egard des importations 
de pomme de terre ... 

Nos travaux 
sevrage-repiquage du 
aeriennes. 

ont porte sur 
tubercule et le 

la fragmentation, le 
bouturage des tiges 

La fragmentation a permis d'obtenir un :aux de 
multiplication de l' ordre de 30 pour D. a~ata. La meilleure 
production (25 kg/16 plantes, issus d'un me me tubercule-mere) 
a ete obtenue avec des fragments de 50 g au lieu de 200 g 
(8 kg/4 plantes, issus d'un meme tubercule-mere). 

Dans les conditions normales de notre ecologie et 
sur la base de 2 sevrages, la production des plantes sevrees 
de D. aZata issues de lere, 2eme et 3eme plantation est tres 
superieure (5,77 kg) a celle d 'une plante temoin non sevree 
(2,43 kg). 

Le bouturage des tiges aeriennes chez D. aZata permet 
d'obtenir une production de 1,3 a 1,4 kg/boilture par compa­
raison a une plante temoin (fragment de tubercule) qui a donne 
1,1 a 1,5 kg. 

SUMMARY 

Folt the. pMt 6e.w ye.M<> , a glte.at .i.ntelte.<>t hM be.e.n man.i.6e.<>ted 60lt a 
be.tte.lt knowie.dge. 06 the. ve.getat.i.ve. muit.i.pi.i.cat.i.on .i.n yam tubelt<>. Th.i.<> 
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h.nowtedge m.i.ght hetp to Iteduce OUlt dependence on .i.mpolttat.i.ono 06 
potato ••• 

OUlt expelt.i.ment-6 welte Iteauzed on the 61LagmentaUon, the 
-6epaltaUon Itemovat 06 mothelt tubelt and the cutt.i.ng 06 v.i.ne-6. 

The /lLagmentat.i.on enabted to get a mutt.i.pucat.i.on Itat.i.o 06 
about 30 601t D. alata. The beM pltoduct.i.on (25 h.g/16 ptant-6, 6ILom the 
-!lame mothelt tubelt) wM obta.i.ned w.i.th 61Lagment-6 06 50 9 .i.nMead 06 
200 9 (8 h.g/4 ptant-6, 6ILom the -!lame mothelt-tubelt). 

In the noltmat 
06 two -6epaltat.i.onl.l, the 
-6epaltaUon 06 D. alata 
.i.-6 h.i.ghelt (5.77 h.g) than 
h.g) • 

cond.i.t.i.ono 06 OUlt ecotogy and on the bM.i.-6 
pltoducUon 06 daughtelt-ptant obta.i.ned 6ILom 

olt.i.g.i.nat.i.ng 6ILom 1-6t, 2d and 3d ptantat.i.on 
that 06 the contltot ptant not M.paltated (2.43 

The cutUng 06 -6hoot .i.n D. alata peltm.i.t-6 to obta.i.n a pltoduc­
Uon 06 1,3 to 1,4 h.g/-6t.i.p by co mpalt.i.Mn to a contltot ptant (tubelt-
6ltagment) wh.i.ch gave 1,1 to 1,5 h.g. 

INTRODUCTION 

D' apres COURSEY (1967), l' Igname a ete, a l' egal 
du MaIs chez les precolombiens, a la base de civilisations 
d'Afrique occidentale (D. cayenensis) , d'Asie tropicale, d'Inde, 
d'Oceanie (D. alata - D. esculenta). 

L'importance economique du tubercule d' igname n' est 
pas negligeable dans la zone CaraIbe : la production annuelle 
des pays du Commonwealth y est de l'ordre de 200 000 t 
(FERGUSON, 1980). Par ailleurs, les systemes socio-economiques 
predominant n' ont en rien favorise les productions vivrieres 
locales, dont celles de l'igname ... mais, ont favorise des 
importations massives de produits alimentaires. Heureusement, 
depuis peu, la recherche de l'auto-suffisance alimentaire 
en region tropic ale s'accroit et dans ce cadre l'igname 
apparait comme une plante d'importance majeure pour la region 
CaraIbe. 

Depuis de nombreuses annees, un interet accru se 
manifeste pour une meilleure connaissance de la biologie des 
ignames, notamment de leur multiplication vegetative. 

Chez les especes majeures d'igname cultivees aux 
Antilles, sauf chez D. tY'ifida et D. cayenensis Y'otundata, Jes fleurs 
sont parfois absentes et souvent steriles ou produisent des 
graines a germinations difficiles (DEGRAS 1., 1980). Ces 
deficiences genent 1 'utilisation de la reproduction sexuee, 
d' ou la predominance de la reproduction vegetative chez ces 
ignames et la necessite d'etudier celle-ci pour accelerer 
l'experimentation et la diffusion des clones introduits, base 
de l'amelioration varietale de ces especes. Les techniques 
de cette multiplication ont ete abordees chez D. alata par 
des etudes interessantes d' abord l' utilisation optimale d' un 
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poids de tubercule donne (fragmentation initiale, sevrage­
repiquage) puis l' utilisation de tiges aeriennes. Cette 
seconde serie d' etudes decoule des difficultes de la trans­
position a D. cayenensis des resultats obtenus chez (D. al.ata) 
(voir ci-apres). 

Des travaux d'inspiration analogue ont ete conduits 
ailleurs. Sans revenir sur les nombreux et anciens essais 
de fragmentation dont ceux de MIEGE (1957) (voir COURSEY, 
1967) on peut signaler les developpements de la technique 
des minifragments, plus ou moins simultanement, au Nigeria 
(OYOLU, 1978, WILSON, 1978) et a la Barbade (MANTELL et HAQUE, 
1977) et les travaux initiaux de OKIGBO et IGBE (1973) sur 
le sevrage-repiquage, repris ulterieurement par NWOKE et 
OKONKWO IGBE (1978). La technique des minifragments a parfois 
recours a un traitement par l'ethylene chlorydrine pour 
homogeneiser et accelerer le bourgeonnement de secteur de 
tubercule-mere, isoles les uns des autres par de profondes 
scarifications, et detaches posterieurement. Au cours de ce 
Symposium, AMEYAN et al, ainsi que IGBOKWE et al., lui 
apportent de nouveaux developpements. 

F.W. MARTIN 
MARTIN, 1979) a aborde 
tiges de Dioscorea. 

(MARTIN, DELPIN, 1969 
de nombreux aspects du 

CABANILLAS, 
bouturage des 

11.- RESULTATS DES TRAVAUX 

AI Fragmentation du tubercule 

En 1974 et 1975 des tubercules de 800 g ont ete 
divises longitudinalement et transversalement en 4, 8, 16 
et 32 fragments. Leur culture a conduit aux conclusions 
suivantes (MATHURIN et DEGRAS, 1974 DEGRAS et MATHURIN, 
1980). 

1) Existence 
dans le tubercule avec 
de la tete a la base. 

d'une heterogenefte de germination 
un gradient longitudinal de precocite 

2) La division en 32 fragments de 25 g uniformise 
ou rend aleatoire l'ordre de germination. 

3) Le taux de multiplication peut 
atteint 30 pour D. al.ata avec la fragmentation 
de 50 g. 

etre eleve. 11 
en 16 parties 

4) La meilleure relation entre taux de multi­
plication et production est obtenue avec la fragmentation 
en 16 avec plus de 25 kg par tubercule-mere contre 8 kg pour 
la fragmentation en 4 (distance entre les plants 0,50 x 1 
m) bien que le rendement a 1 'unite de surface subisse une 
certaine reduction (3,115 kg/m 2 contre 4 kg/m2). 



Sevrage des plantes 
(MATHURIN, 1982) 
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et repiquages successifs du tubercule 

La technique de sevrage-repiquage successifs permet 
d'accroitre la multiplication vegetative a partir de l'utili­
sation des reserves d 'un meme tubercule et de sa capacite 
de neoformation de bourgeons. Nous entendons par sevrage, 
l'operation qui consiste a separer la plante fille du 
tubercule-mere il est suivi de la transplantation de celui­
ci suivant les indications du schema ci-dessous. 

Plante fille 

en 

Jere germination{G.J) 

o 
Tubercule mere 

Tub.issu de Jere 
transplantation 

Plante fille conservee 
place 

sevrage{S.2) 

2eme germination{G.2) 

2eme repiquage 

0-
Tub.issu de 2eme 
transplantation 

3eme germination{G.3) 
Reste en place 

Differentes etapes de la technique du sevrage et repiquage de l'igname 

D. alata cv. Pacala 

Nos etudes ont concerne : 

En 1980 et 1981, Ie comportement des plantes 
sevrees au champ a partir de tubercules entiers ou fragmentes. 

- L'incidence de la variation du poids de la semence 
sur la possibilite de repiquages et de fragmentations (tuber­
cules de poids differents pour faire des plants de 200 g et 
100 g). 

Nous avons obtenu les resultats ci-apres 
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1) Les egermages successifs des tubercules entiers 
montrent que le comportement des plantes filles est influence 
par l'age des tubercules. A partir du 3eme egermage la 
croissance en longueur des germes diminue par rapport a celle 
des germes issus de la premiere germination. 

2) Le poids des tubercules-meres n' a pas d' action 
determinante sur le delai de germination. Mais, la taille 
de la semence a la plantation influe positivement sur la levee 
et la production. 

3) Le stade de sevrage le plus precoce sans 
influence negative sur la production correspond a 3-6 
feuilles. Le nombre de repiquages s'accro1t avec le poids 
du tubercule. Il est de l'ordre de 2 (soit 3 plantations) 
pour une production acceptable sous les conditions normales 
de notre ecologie, avec des tubercules de 100 a 500 g. 

4) La production cumulee des plantes sevrees issues 
de lere, 2eme et 3eme plantation est tres superieure (5,77 
kg) a celle d'une plante temoin non sevree (2,43 kg). Mais, 
au cours des plantations succesives la production individuelle 
des plantes sevrees et non sevrees diminue progressivement 
en raison de l' effet conjoint des facteurs du climat et du 
vieillissement du tubercule (CLAIRON et ZINSOU, 1980 
LACOINTE, ce Symposium) : les plantes filles issues de sevrage 
d'avril-juillet donnent une production de 1,500 kg/plants 
contre 0,300 kg pour les plantes sevrees en aout-septembre. 

C/ Bouturage de la tige (MATHURIN, 1985) 

L'application des techniques precedentes a D. aayenen­
sis-rotundata est assez aleatoire le tubercule de consom­
mation, physiologiquement immature se prete mal a la fragmen­
tation, le tubercule de semence offre une heterogeneite 
considerable et une morphologie tourmentee. Nous nous sommes 
tournes vers le bouturage de la tige. D. aZata fut pris comme 
temoin, son aptitude a la reprise des boutures de tige etant 
bien connue. 

Les planches I et II montrent les resultats de 
l'utilisation de boutures de deux noeuds chez des cultivars 
de ces deux especes. On peut en souligner les aspects suivants: 

- Le taux de multiplication de D. alata cv Belep 
ou Kinabayo est significativement accru a partir de plantes 
installees D. aZata cv Kinabayo, en mars-avril et de boutures 
prelevees entre avril et j uin, on a pu obtenir en 1983 un 
poids total de 4,433 kgs par plante-mere (+ filles) contre 
1,577 kg pour la plante temoin conduite sans prelevement de 
bouture. 
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- Le taux de multiplication de D. cayenensis-rotundata 
et Grosse Caille Corossol ou Morokourou V17/2 n'est pas 
significativement accru pour la culture de l'annee de preleve­
ment, de fa~on reguliere. II peut l'etre au terme de la 
deuxieme annee. La croissance de la plante bouturee est 
d' aut ant meilleure que c' est au noeud basal que s' effectue 
Ie developpement de la nouvelle tige. L' epoque de bouturage 
et l'age de plante-mere paraissent beaucoup plus contraignants 
pour D. cayenensis-rotundata que pour D. aZata. 

111.- TRANSFERT CHEZ L'AGRICULTEUR 

1/ Fragmentation du tubercule 

agriculteurs pour D. aZata, Nous conseillons aux 
l'utilisation de fragments de 
500-800 g, et voire plus, 
(CLAIRON, 1978 - FERGUSON, 1980). 

I' ordre de 100 g au lieu de 
traditionnellement utilises 

Le transfert de ce resultat 
difficultes majeures. Par ailleurs, Ie 
collection de D. aZata se fait desormais 
de fragments de 50 g. 

2/ Sevrage - Repiquage 

ne souffre pas de 
maintien de notre 
par l'utilisation 

Le sevrage donne la possibilite d' avoir outre une 
premiere plante fille fournissant une production normale (1,47 
kg), au moins une seconde dont la production supplementaire 
n'est pas negligeable (1,22 kg/plant). 

Pour une plantation precoce au lieu de faire un 
egermage, il est possible de maintenir l'effet vigueur de 
la plante fille et de recuperer la semence mere, si les 
conditions climatiques permettent la preparation d'un nouveau 
terrain. La distance entre les plants peut alors etre diminuee 
du 1/3, ce qui conduit sensiblement a l'obtention de la meme 
production pour une surface plus faible. 

I. Type de bouture uti1isee 
2. Mise en pot des boutures 
3. Difference du point d'insertion de 1a nouvelle pousse 

(tige ler ordre) 
Kinabayo: pousse souterraine(noeud souterrain) 
Be1ep: pousse aerienne(niveau 2eme noeud aerien) 
(age 1,5 a 2 mois) 

4. Pousse souterraine: bouture destinee a 1a plantation 
(age: I ai,S mois) 

5. Rattrapage du deve10ppement vegetatif de gauche a droite 
lere plante: plante bouturee(Br) 
2eme et 3eme p1antes: p1antes issues de tubercu1e(T) 
4eme plante: plante directement au sol(Bo) 



Planche 

D.alata cv: Kinabayo et Belep 
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Planche 2 D. cayenensis cv grosse caille 
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3/ Bouturage 

Il est done tout a fait possible 
production de tubercules de D. aZata cvs Belep 
et d'augmenter le taux de multiplication de 
en cours de diffusion. 

d'ameliorer la 
et Kinabayo 

ces cultivars 

Nous avons prepare 30 a 50 plantules de ces varietes 
pour les placer chez des agriculteurs en tenant compte de 
leur capacite de l'information dans leur region 

En Grande-Terre (Anse-Bertrand, Moule, 
3 localites a saison seche marquee, pluviometrie 1 a 
mal repartie, sol calcaire. 

Gosier) 
1 m 50 

- En Basse-Terre dans la zone du Lamentin : localite 
a saison seche pluviometrie 2 a 2 m 50, sol ferrallitique 
a pH acide. 

Les resultats obtenus, du meme ordre que ceux 
obtenus en experimentation, sont encourageants. 

IV.- CONCLUSION - PERSPECTIVES DE RECHERCHE 

Il est clair que comme pour de nombreux genres, 
ce qui est aise dans une espece, ici D. alata, ne l' est pas 
dans une autre telle que D. cayenensis-rotundata. Cette difference 
dans l' aptitude a la multiplication vegetative par des tech­
niques horticoles se retrouve au niveau de la micro 
-propagation in vitro ou D. cayenensis-rotundata cv Morokorou 
ne tient pas au transfert au champ des promesses de croissance 
en tube, a l'inverse de D. alata (ARNOLIN, ce Symposium). 

Mais meme avec ce handicap sectoriel, le bouturage 
offre dans l' ensemble un renforcement des possibilites 
apportees a la multiplication vegetative des ignames par la 
rationalisation de la fragmentation et par le sevrage­
repiquage. 

I. Bouture a 2 noeuds 
Difference du point d'insertion de la nouvelle pousse 
(tige de ler ordre) 
(I)Pousse aerienne(niveau 2eme noeud aerien) 
(2)Pousse souterraine(noeud basal souterrain) 

2. Production suivant date de mise en place de la bouture 
au champ et type de ramification 

3. Faible developpement vegetatif (port bas, etale ... ) 
(age de plantation 3,5 mois apres bouturage-photo 
du 16.8.84) 

4. Production obtenue a partir d'un tubercule(IS a 3Sg) 
issu d'une bouture 
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II manque bien-sur a ces propositions une evaluation 
precise de leurs impacts positifs ou negatifs sur les couts 
de production. Si pour la fragmentation on peut supposer 
negligeable Ie temps supplementaire entraine par la decoupe 
des semences et leur disposition au terrain, il n' en est 
peut-etre de meme pour Ie sevrage-repiquage par rapport a 
une fragmentation equivalente. Mais, Ie probleme n'est pas 
simple. II I' est encore moins dans Ie cas du bouturage. Un 
arrosage regulier est necessaire pour la phase d'installation, 
sans oublier la necessite d' un substrat de qualite pour la 
reprise des boutures. Ces evaluations pourraient etre dis­
cutees dans Ie cadre d'unites de demonstration des vulgari­
sateurs. 

Pour aller plus loin il faut peut-etre, tout en 
explorant de facon systematique l'effet de facteurs de crois­
sance (substrats mieux equilibres, lumiere, temperature, 
substances de croissance comme la gibberalline), recourir 
a des etudes plus fondamentales sur l'organogenese de ces 
especes en tenant compte des variations intraspecifique 
probables. 
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